Communiqué de la VII. rencontre épiscopale germano-africaine (Munich / Berlin, 28 mars – 2 avril 2011) : « La migration africaine vers l’Europe »

1. Depuis près de 30 ans les évêques africains et allemands se réunissent régulièrement à des fins d’échanges et de prières communes pour remplir de vie la communauté catholique universelle et nous enrichir mutuellement grâce à la rencontre avec les autres. Ces dernières journées s’est tenue la VII. rencontre épiscopale germano-africaine à Munich et Berlin à laquelle ont assisté des évêques allemands, délégués par la Conférence épiscopale allemande, et des évêques venant de toutes parts d’Afrique, détâchés par le Symposium des Conférences Episcopales d’Afrique et de Madagascar (SCEAM). 

2. La célébration quotidienne de l’eucharistie et les prières des heures auxquelles ont participé de nombreux fidèles ont été au centre de notre rencontre. La messe célébrée sur la „montagne sainte“ de Bavière, à Andechs, et la sainte messe avec des catholiques africains en l’église Saint Mathieu à Berlin témoignent de la diversité culturelle de l’Eglise universelle catholique – une diversité qui caractérise également l’Eglise d’Allemagne d’aujourd’hui. 

3. La migration actuelle, notamment la migration africaine vers l’Europe, était le sujet primordial de la rencontre épiscopale. Dans ce contexte, la responsabilité de l’Eglise envers les réfugiés et migrants a été l’une des priorités. Nous avons discuté avec des scientifiques ainsi que des représentants des oeuvres de l’Eglise des deux continents afin de mieux comprendre la complexité du problème. En outre, nous avons mené des échanges avec de hauts représentants de la République fédérale d’Allemagne. Nous sommes tout particulièrement reconnaissants au Président de la République fédérale d’Allemagne, Christian Wulff, d’avoir reçu notre délégation pour mener un entretien approfondi et constructif. Les décideurs politiques et les représentants de l’Etat ont exprimé à plusieures reprises leur volonté de poursuivre les échanges avec l'Eglise d'Afrique. C’est avec plaisir que nous y ferons suite.
4. Toutes nos réflexions ont été inspirées par la firme conviction que chaque homme a été crée à l’imâge de Dieu. Il est doté d’une dignité inaliénable qui doit être respectée dans tous les domaines et dans toutes les circonstances; dans l’interaction des hommes, dans la vie sociale et économique des peuples et également dans les relations internationales. Ils font tous partie d’une même famille humaine et leurs droits sont inviolables. L’Eglise doit faire entendre sa voix à chaque fois que les droits fondamentaux de l’être humain sont menacés et bafoués.  

5. Les raisons de la forte migration d’Africains vers l’Europe au cours des dernières années sont multiples. Dans ce contexte, les conséquences du colonialisme tout comme les fortes différences dans les conditions de vie jouent un rôle essentiel. Les participants africains à notre rencontre ont clairement souligné la défaillance des élites locales quant au développement de leurs pays.

6. Pour un large nombre des personnes concernées, la migration actuelle s’accompagne de grandes souffrances. Elle est souvent liée à d’énormes problèmes sociaux et économiques dans les pays d’accueil tout comme dans les pays d’origine. Toutefois, il ne faut pas oublier que la migration représente un phénome qui existe depuis toujours dans l’histoire de l’humanité. La migration constitue un élément essentiel du développement social, culturel et religieux. Trop souvent, on perd de vue les contributions positives et précieuses que peuvent apporter les immigrés non seulement aux sociétés d'accueil, mais aussi à leur pays d’origine (par exemple grâce aux transferts d’argent). En tant qu’évêques, nous savons que les migrants sont une source d' enrichissement pour la vie ecclésiastique.

7. Les réfugiés font partie des membres les plus faibles et les plus vulnérables de la famille humaine. Leur protection est un devoir juridique et moral qui incombe à tous les Etats. Nous sommes profondément préoccupés de constater que dans la pratique la protection des frontières extérieures de l'Union européenne (par FRONTEX entre autres) soulève des problèmes considérables quant aux droits de l'homme. Nous exigeons que les demandes d’asile doivent être acceptées et examinées de manière appropriée. De même, le refoulement de ceux qui, en raison des législations en vigueur, n'ont pas de droit de séjourner en Europe doit être conforme aux normes humanitaires.      

8. Les hommes qui osent prendre la route vers l’Europe à la recherche d'un avenir meilleur pour eux-mêmes et leurs familles, ne doivent pas globalement être accusés et diffamés. Les Européens devraient avant tout se rappeler leurs nombreux ancêtres qui ont quitté leur continent au cours des siècles passés pour émigrer dans les pays du monde entier. Mais il convient de préciser que la migration professionnelle nécessite une gestion juste et efficace pour éviter des conséquences négatives dans les pays d’origine et d’accueil. C’est pourquoi les pays européens devraient davantage se pencher sur la conception de modèles d’une migration circulaire dont bénéficieront et les Etats et les personnes concernés. 

9. À terme, l’objectif doit consister à éviter une migration involontaire, imposée par la détresse ou un manque de perspectives, ce qui requiert une forme de mondialisation tenant compte de la solidarité et faisant passer les chances de développement des êtres humains et des peuples avant les intérêts de groupes multinationaux ou de personnes individuelles. Il faut que l’Europe et l’Afrique soient des partenaires à part entière ce qui n’est pas encore le cas dans la coopération politique actuelle. 

10. A l’avenir, l’Eglise devra accorder une plus grande importance à la situation des migrants dans le contexte de ses activités pastorales. Les immigrés catholiques sont des membres à part entière de l’Eglise locale, y compris dans les pays d’accueil. Ils ont le droit d’exprimer leurs particularités religieuses et culturelles dans la vie ecclésiastique. Les collaborateurs pastoraux doivent apprendre, dans leur formation et leur perfectionnement professionnel, à gérer cette diversité de manière adéquate. Il conviendrait d'adapter les curricula et manuels ecclésiastiques en fonction.
11. Dans l’attention qu’elle porte aux migrants, l'Eglise ne fait pas la différence entre l’immigration régulière et irrégulière, même si elle est consciente des problèmes liés à cette dernière. Tout-un chacun doit avoir droit à un accompagnement pastoral. C’est pourquoi l’Eglise attend des autorités de l'Etat de permettre un accès illimité à une assistance spirituelle même aux immigrés irréguliers.
12. Pour pouvoir exister en tant qu’Eglise universelle et répondre aux attentes justifiées des migrants, l’Eglise dépend largement de la bonne collaboration de prêtres, religieux et laics étrangers. C’est pourquoi nous demandons aux gouvernements de considérer favorablement le séjour de ces derniers dans les pays d'accueil ainsi que leur travail dans les structures ecclésiastiques sur place. 
13. Nous sommes conscients des préoccupations et des craintes de la part de personnes qui n’ont pas encore l’habitude de vivre avec des étrangers et qui ont besoin d’un temps d’apprentissage. Les problèmes doivent être ouvertement abordés sans profiter de ces réticences pour dériver vers le populisme. Dans ce contexte, il convient de faire preuve de sagesse et de délicatesse. Nous, évêques d’Afrique et d’Allemagne, réaffirmons notre volonté de nous opposer fermement au racisme et à la xénophobie dans le monde entier. C’est la seule possibilité de garantir un avenir prospère à tout le monde. 
